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La victoire italienne grandit d’heure en heure. Les troupes du général Diaz avancent 
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LA DEBANDADE SUR LE FRONT
Le haut commandement ennemi 
demande un armistice immédiat 

au généralissime Diaz*

Les Itaiiens Fou’ suivent les colonnes en déroote. 
Plus de 700 canoDs ca^turés.

LA RÉVOLUTION A L ’INTÉRIEUR
I »  ■

Les na tiona lités s^organisent 
á leur gré. — Toute la flotte est 

remise aux Yougo-Slaves,

Le comte Tisza, on des responsables de la guerre, 
est assassiné á Budapest.

Une com m unicatioD officielle de Vienne, 
en date du 31 oolobre. d il :

Dés le 29 octobre au m atin , le h a u t com -  
m andem enl s ’esl m is en re la tiom  p a r  un 
parleinentairc avec le com m am iem ent de 
l’arm ée ilalienne. ¡l n 'a  vou lu  épargyter a u -  
cun m oyen po u r év ite r  de nouveaux et 
inú tiles sacrifices de sang, pour am ener  
la suspensión des h o stü ítés  e t la conclu­
sión d 'un  arm istice . Le hau t com m ande­
m ent ita lien  a prís  to u t ifabord, en fa ce  de 
ce tte  dém arche inspirée par les m eilleu -  
res in ten tions, une a ttitu d e  ncttem en t né-

L E S  GáXÉRAUX Dl.VZ ET VON W EB ER

g a tive . Ce n ’es t que le 30 octobre a it soir 
que le général de l'ín fan teric  von W eber 
a p u , avec une déb'gation, d ’accDrd avec le 
h u u t contm aiuiem ent italien, (ra n ch ir  la 
ligue de com bat en vue de com m encer les 
negóda tions.

C'esL p a r  la voie rad io tó légraphkjue qu e  le 
oociiiiittiideiiieiU suim -iiie iu s t ro -h o n g ro ia  
a  ad iessé  au coiim iaiidenient s i^ ré m e  ita -  
líen sa dem ande d 'an n is lice . En voici le 
texto  :
' Budapest, 29 octobre, 20 h. 1/2.

Au com m andem ent suprém e d e  T ar- 
méc lUUeniie,

L 'évacuation de la Véiiétie, si elle j c  réa- 
lisa it sous la pression de Carmée italienne,- 
c ’es t-ü -d ire  au  m ilieu  de batailies e l d e  
coiubats continw 'is, causerait inévitab le-  
m en t des deslrucltons et de graves dégdts 
a u g  tor.alités, au x  ponts, au x  chem ins de 
fe r , etc.

S i, au coniraire, les hostilité» éta ien í 
txtspendues, l'évacuation de la p laine vé n i-  
tienne, si bien cuitiv>'>e e l s i bien ordonnée, 
aura it lieu  san» qu 'il en résu ltú t un  dom~ 
m aye quelconque pour le pays.

(jste, pour ces raisons. le com m andem ent 
suprém e vcu ille  bien prendre les d isposi-  
tíons néccssaircs en vue d 'une suspensión  
im m éd ia te  des  /lOJífíité».

L e com m andem ent suprém e impé­
rial ••( royal des foroes au s tro - 
huniM'uis*-».

LA DÉhOUTE
CoMMAXDEML.NT sl-'i’rílmb, 1"  nffvambre 

(12 heu res;. —  La batuilic con tinué e t s'é- 
tcnd. L 'a d ve n a ire  m ahilten l intacte sa  ré~ 
s is ia n c f du ü te iv io  ü l'.Asticu ; il chancelle 
su r  le p la tean  d'.Asiago, e l su r  le reste  du 
'runt il est en déruute, p lu ló l protégé par 
es iiiU’i', uptiuiis des ruules que par ses 

a m ére -íja rd e s , e t irrésistib le inent refoulé  
par nos troupes, qu i s'élancent pleines  
d 'en thonsiasm e  d sa  poarsuHe.

.Vos butieries. purh 'cs rupidem enl en 
avant et de l ’a rtilic r ie  capturce <j buttent 
l'emiciiti avec in lcnsilé , p ro fila n t de toute  
la  portee  de^ p iérrs.

L es a ilis io n s  de caval:ric . aprés avoir  
anéanti ta rési.ti.'ore  rnncm tc s u r  la Li- 
venz'i e t apré- avoir rétabli les passaget, 
se dirigerU vers le Tiiyliaiiiento, dans le 
fv n d  d é  la voUé.: de la ¿írenío.

L a  6'  ariiii'e. qu i e<i .'n tr.'e h icr en ac~ 
li' -i par l'avanee brillante de la brigade 
d . i n ’-.'Hc (09' e l 70*'. a fo r tem en l attaqaé  
l 'ennem i. re  m a tin . j u r  Vcnsrm hte dn  front.

L á qua lriém e urm ée esl en possession de 
la  congiie de t ’uniaso. La bngadc de Bolo- 
gn-- e t  40') est en fr -e  ñ r e t ir e ,  h ier  
soir. á 18 heures.

La douziém c année , qu i a  déboucké par 
la ’jo r .j.' de Onrro et par les moiHagnes. se 
re lw  sur ! '  [’iave á ¡a quatriém e e t d  la 
h u itiém e  armée.

La hu itiéu io  arm ée descendue dans la 
vnU.'e de la Piave. au sud  de Bellune. a  des 
délachcm en ts eng 'qés dans la conque de 
t'adalto , que des colonnes légéret son t p ré -  
tes ¿i eneeicU r par Farra d'Alpago.

L 'a ile  droile du froiU de la troiaíém e 
a rm ée  proiungée vers la cóte par te régi- 
nieiit de luanitc  a occiipé luu te  la tone  dtc 
iittura l, que l'en n rm i a inondce en partie, 
encom branl l -  restan t par des f i ls  de fe r  
e t des tfirragcs.

Des grunpes d'aéroplanes précédent les 
troupes dans la poursu ite , boinbardunt et 
m itraiU aní les culonnc.-; cnncm ies.

Le nom bre des pvisonniers fa its  aug­
m en te  continueU einent ; c -lu i des canoas 
cap turés dépasse sep t cents.

L e bu lin  esl ¿norm e : il p eu t é lre  ¿va­
lué  en  miUiards.

LA SITUATION INTÉRIEURE
L 'assassina l du  coinlo Tisza, un  des uu- 

te u rs  responsables d e  la guerre, e s t la 
p ro u v e  des coiw as e t des haines que la po- 
litiq u e  nationaíisto  de B udapest a acou- 
m uíées ohez les Hongrois eux-m ém es. II y 
a  d ix  jour», ranc ien  p résid eo t du  Gouseíl 
.oxail é té  dóik  Tobjel d 'un  attentaU

L e com te Tisza rep rése n ta il p a r  excel- 
lence Talliance avec l'AIlomagne, la haine 
des S laves e l  T em rit de vengeaace conlre 
la Serbie. II ne ía u l pas oub ie r  que c’est 
de HonCTie qu ’es t p a r tie  l'étincelle iw i a 
ailum é le oonílit m ondial. La com plicité 
des M a ^ 'a rs  avec la  P russe  rem onte h un 
dem i-siócle, lorsque A ndrassy le p ére  eon- 
d u ís i t  k B erlín  L ran^oís-Joseph , le vatnou 
de Sadowa. C 'esl encore h ce tte  com plicité 
que la gu erre  de 1914 a  é té  due.

Le com te Tisza ava it u n e  responsab ililé  
im m ense. Il a  la y é . L a su ite  ru íu re lle  de 
sa d isp aritio n  a  été T arrivée au  pouvoir 
de  Michel K arolyi, p a rtisan  de la paix. Le 
com ie BatU iyani dev ien i m in is tre  des Af­
fa ires  étrangéres. e t  les au lres  po i'le feu il- 
ies so n t d is tr ib u é s  k des am is de K arolyi.

L a révolutiOD, p lu s  ou m oins pacifique 
selou Jes lieux, au it done son cours. A F ra ­
güe, le com ité natíonal tchéque possédo 
tou te Tautorilé, e t le calm e r é ^ e .  A
V.enne, les desordres p a ra lsse n t avo ir été 
m oins graves que l'agence W olff n e  s’est 
plu k l'annoncer aux q u a tre  po in ts du 
m onde. L ’AIIeanagne e sp ire  tou jours pé- 
cher dans les o>aux troubles au trich iennes. 
Elle afllrm e au jo u rd 'h u i que lo com ité al- 
lem aiid de V ienne p réM re  son arm ée pro- 
(«•e et ?a réu n io n  á  TEm pire d e  B eflin.

Q tianl au x  Yougo-Slaves, les agences de 
V ienne p rélenden t qu’ils so n t en pleine 
anarohie. Ce^iendant, on leu r a  fa it  savoir 
de  V ienne qu'iJs é ta ien t lib res de prendre 
poaseesioa de l'escadre austro-hongroise 
qui se  trouve dans les p o rts  dalm ates, les- 
quels do iven t revenir, com m e on sa it, k la 
Sertoo-Croatie.

E n  soname, le ^ u v e rn e m o a t im périal 
s'efl'aoe. II s u i t  la ligue de conduite q u ’il a 
annoorée dans sa note k M. W ilson : il 
laisse touiee les nationalités d'.Vatriohe- 
Hongrie s ’apranger k  leu r ere. e t  méme ¡1 
les y encourage. C’es t 1* p lus é lrange  des 
situatlons. C harles I" , qui e s t tou jours k 
Vienne, fa it  le m o rt : o 'est ce qu’il a  de 
p lus habile k faire .

lacquet BAINVILLE.
/i I., ..... ...... » ,

Le m inístére Karolyi
B e rn e , 1"  novem bre. —  Un télégram m e 

du B ureau  d e  correspondancó ,\uénnois ap -

■porte la  oom position du  m in is té re  consU- 
tué  p a r  le oomle K arolyi. I» 8  portefeu illes 
son t ainsi atU-ibués :

P résidcnce du Conseil, com te K arolyi ; 
.\lTaires étrangérea, com te B althyany i ; 
m in is tre  des N aüonaliiés, M. Oscar Jaazy ; 
Commerce. M. B m est G arani ; .Vgrirulture, 
M. T arn a-B u za  ; .Assislance. sociaTe, M. Sig- 
mond U .^kansty; In struc tion  publique. 
M .M artinLow aszy: R avitaillcm ent, .M.lNazy; 
m in is tre  d e  la Honved, lieu ten an t Bala 
L iadner.

Lo m in is tre  Naz_y assu re  fcov iso irem en t 
la direcLion du  m in ia té re  des F inances.

Le m in ís té re  d e  T ln térieu r. cehií de la 
Ju stioe  e t le m in ísté re  de la Maison royale 
n’o n t pas encore de tilu la ire s .

Le comte Tisza assassiné
B ale , 1"  novem bre. —  Une dépéche de 

B erlín  d it qu 'on m ande de B udapest que  
le com te T is ta  a é té  v ic tim e d 'un  a tten ta t

L e  comte T jsza

a u  cours d'une prom enade qu ’il  fa isa it 
avec v n  de ses parents.

L e  conifc Tisza a  é té  tu é  d 'un  coup de 
re v o lv e r;  une fe m m e  qu i l’accom pagnait 
sera it blessée.

L A  B A T A IL L E  DE L A  LIBERATIO N

OFFENSIVE VICTORIEÜSE
DES ALLIES DANS LES FLANDRES
Les Franco^Américains  prennen t  A u d en a rd e ,  réalisent  

une avance  de 8  á 16 k i lom etres  e t  a t te ig n en t  VE scau t  
sur un front  de 1 6  ki lometres .  L 'a r m é e  

P lu m er  fa i t  9 0 0  prisonniers.

AU SUD DE VALENCIENNES LES BRITANNIQUES ATTAQUENT 
ET CAPTUREN! 3,000 ALLEMANDS

L ’arm ée  G ou rau d  progresse  sur le f ron t  de  V A isn e  
au n o r d e t  au  su d  de Vouziers ,

Conunuoiqué belge. I "  novembre. —  L'opé- 
raíion ofiensive enlamée le 3 1 octobre par le 
groupe rtarmées des Flandres s'esl poursuivie 
avec un plein succés au cours de la joumée 
du t "  novembre.

A u  sud, la 2* armée britannique a boas- 
cute l'ennemi sur l'Escaut jasqu'd la hauiear 
de M elden, s'emparanl des vtUages forte nent 
occupcs de Am feghem , Tieghem, Cárter el 
Elfeghem.

L a  2® armée britannique avail recenté, le 
31 octobre, en fin  de pre.iiíére joumée de ba- 
taille, 9 0 0  prisonniers el 3 canoru.

A u  centre, ¡'armée franco-américaine de 
Belgique, enlevanl les hauleurs ápremenl dé- 
fendues entre la L ys et l’Escaut, a poussé 
ju squá  ce fleuve de M elden á Ecke, sur un 
front de 16  kdomelres, rialisanl, dans les deux 
journées de ¿alaiíle, une avance de 6  á 16 
^ilomélres. D ix-neuf viüages ont été reconquis 
par les Franco-Américains, noiamment les ag- 
gloméraíions importantes de Deymze, N aza- 
reih, Crupshaulem et la ville d ’Audertarde.

Les Franco-Américains avaieni recenté, le 
31 oclo¿r«, un millier de prisormiers, et cap­
turé deux balteriet completes.

A u  nord, farmée belge a réussi des opera- 
tioru de détail sur le canal de dérivaiion.

Les chars d’assaui franíais ont efficace- 
ment appupé leurs ín/anleríej. L a pepulation 
belge libérée du joug germanique a accueilli 
avec un ent/iousiosme indescriptible ses libéfa- 
leurs, eí a aussitól pavoisé les maisons.

Communiqué britannique, 1®' novembre (13 
heures). —  H ier, au cours d'une heureute 
opération exécutée par de petUs détachements 
aux env'irons du Quesnop, nous avons fait quel­
ques prisonniers.

Ce matin, nous ovons exéculé une opération 
au sud de Valenciermes. N o s  progrés soní sa- 
tisfa'isanls.

Communiqué britannique, 1*' novembre (22 
heures). —  Des l’aube, ce matin, h f  troupes

LA REDDITIQN DE LA T U RQUIE
P a r m i  les aa tres  condit ions  de Varmist ice  que  les A l l ié s  ont Rxées, figure  
Vévacufxtion de l ’H e d ja z ,  de la Syrie e t  de la M ésopo tam ie  p a r  les troupes  
o t to m a n e s ;  des mesures sont  prévues pour  V A r m é n i e ; les A l l ié s  s^assurent  

les po in ts  im p o r ta n ts  de B a to u m  et  de Bakou.

Nous connaissons au jo u rd ’hu l dans leu r 
ensem ble les conditions d’arm lstice accep- 
tées p a r  les T ures. Cet arm istice  no com- 
prend pas saulem ent les clauses navales 
don t nous parlions h ier, m ai? aussi, comme 
nous Tannoncions, des clauses m ilita i­
res.

L es p lus im portantes, e t  don t on com - 
p rend  tou t de su ite  la signiflcation, ont 
tr a i t  á  la renonciation  de ia  p a r í  des ’ÍVircs

k le u r  ío u v e ra in e té  su r  les te rr ito ire s  dont 
ia  F runce e t  TAiigleterre, p a r  leu rs  accords, 
on t flxé le s ta tu t. C’esl ainsi que T.Arabie 
dev ien t indépcndante. La Syrie. la Méso- 
oo tam ie  et les au trc s  provm ces qu i tom - 
)ent respectivem enl dans les zones d’in - 

fluence fran?aise e t anglaise sero til de 
m ém e ávaouées.

Eníln, i’.Vrménie, persécutée, n ’a  pas é té  
oubliée. e t des m esures spécieles so n t p ré­

vues p o u r  elle, ainsi que p o u r les A rm é- 
n iens détcnus. D’au tre  p a r t , k la  fav eu r de 
Tanarohie russe, les T ures s ’é ta le n t avan - 
cés tou t le long de la m er Noire ju sq n 'en  
T ranscaucasie . Ils devront ren an cer & ces 
trop  fác iles conquétes. Enfln, les Alliés 
s ’assu re n t les deux  po in ts de B atoum  e t  de 
Bakou, si im portan ts au po in t d e  vue de la 
nav igation  e t  du  oommerce. oomme k  celui 
de la production  du  pétro le.

L E S C L A U S E S  D E  L’A R M IS T IC E
Voici les conditions de l’armistice avec la Turquie. telles 

qn’elles ont été transm ises hier par télégraphie sans fil á P aris :
I. — Ouverture des Dardanelles et du Bosphore et libre accés 

á  la mer Noire. Occupation militaire par les Alliéa des fo rts des 
Dardanelles et du Bosphore,

II . — Les positions de tous le* champa de mines, des tubes 
lance-torpille» et de toute autre obstruction dans les eaux turquea 
M ront (livrées?) e t toute l'aíde néceesaíre sera apportée pour 
draguer ou enlever ces obstacles.

I II . — Communications de toutes les inform ations au sujet 
des mines qui sont dans la m er Noire.

IV. — Tous lea prisonniers de guerre alliés, tous les Armé- 
niens internés (a gr. faua) et réunis á  Constantinople pour y  étre 
remis sans condition aux Alliés.

V. — Démobilísation immédiate de Tarmée turque, excepté 
les troupes nécessaires pour la surveiüance des frontiéres 
et le maÍDtien de l'ordre intérieur ; les eSectifs e t leur répar- 
tition seront déternúnés ultérieurem ent par les AUiéa aprés avoir 
pris l'avis du gouvernem eat ture.

VI. — Reddition de tous les bátiments de guerre actuellement 
dans les eaux turques ou dans les eaux occupées par les Tures. 
Ces bátim ents seront intem és dans le ou les ports tures qui 
seront désignés, excepté les petits bátim ents qui seront néces­
saires pour la (pólice .’), ou dans les eaux territoriales turquee.

V II .— Lee Alliés auront ie droit d'occuper tous les points stra-

X III . — Défense de détruire aucun matériel naval m ilitaire ou 
commerciaL

XIV. — Des faciUtés devront étre données aux AlUés pour 
I'achat de charbon, huiles, mazout, matériel naval que l’on peut 
obtenir de source turque aprés besoins du paya assurés. Aucune 
de ces matiéres ne pourra étre exportée.

XV. — Officiers alliés seront placés pour contrSler tous les 
chemins de fer, y  compris édiñces portion du Transcaucasien 
actuellement sous contróle de la Turquie, qui devront étre mis 
á la libre e t entiére disposítion des autorités alliées, en prenant 
considération des besoins de la population. II résulte de cette 
clause que Ies Alliés ont le droit d'occuper Batoum. La Turquie 
ne fera aucune objection á  l’occupation de Bakou par les Alliés.

X V I. — Reddition de toutes les garnisons de l’Hedjaz, Assis 
Yemen, Syrie, Mésopotamie au commandement allié le plus rap- 
proché, et re tra it des troupes au point de débarquem ent de Cili- 
cié, exceipté celles qui sont nécessaires au maintien de l'ordre 
ainsi qu'il en sera décidé k la clause V.

X V II. — (Reddition) de tous les forts occupéi en Tripolitaine 
et en Cyrénaíque, y  compris M isurata, á  la garnison la plus proche.

Reddition de tous les officiers tures en Tripolitaine et en 
Cyrénaíque á  la garnison italienne la plus prpche. La Tur­
quie s'engage i  arréter tout envoi d ’approvisionnements et á ces- 
ser toutes Communications avec ces officiers, s ’ils ne se sou- 
m ettent pas á  l'ordre de se rendre.

X V III. — Tous les sujets allemands e t autrichiens militaires
tégiques dans ie cas^oü les cboses deviendraient m enajantes pour i ou eivils seront évacués d’ici un mois de toutes Ies possessions
' .............. ...  turques ; (dans les d ittric ts trop  éloignés, aussltót que cela sera

possible).
X IX . — Exécution de tous ¡es ordres qui pourraient é tre  don- 

nés pour la mise i  la disposition de Téquipement, armes, muni- 
tions, y compris les moyens de transpart de la fraction de l ’ar- 
mée turque qui sera démobilisée conformément á  la clause V.

XX. — Un représentant allié sera attaché au ministére ture 
du ravitaillcment, de fa jon  á sauvegarder les in téréts alliés. Ce 
représentant recevra tous renseignem ents nécessaires á ce sujet.

XXL — Les prisonniers tures seront gardés i  la disposition 
des puissances alliées. L ’élargissement des prisonniers eivils tures 
e t des prisonniers ayant dépassé l'áge du service militaire sera 
pris en considération.

X X II. — Obligation pour la Turquie de cesser toutes rela- 
tions avec les puissances centrales.

X X III. — E n cas de désordre dans un des vilayets arméniens, 
les Alliés se réservent le droit d’en occuper une partie.

X X IV . — Les hostilités en tre les Alliéa et la Turquie cesse- 
ron t á partir de midi, temps local, jeudi 31 octobre 1918.

M arine Paris, com mandant en chef, am íral Patrie, prévenus.

la sécurité des Alliés.
V III. — Libre usage pour les navires alliés de tous ¡es ports 

et mouillages actuellement occupés par les Tures et mterdiction 
á  l'ennemi de se servir de ces Dorts. Les mémes conditions seront 
appUquées aux bátiments de ..ommerce tures dans les eaux tu r­
ques pour des buts commerciaux e t pour dé.-nobilisation de 
1 armée,

IX. — Usage ds tous les moyens de réparatioos qui se trou­
vent dans les porte de Turquie et leurs arsenaux.

X. — Occupation militaire par les Alliés du systéme de tun- 
nels du Taurus.

XI. — Le re tra it immédiat des troupes turques du nord-ouest 
de la Ferse jusque derriére la frontiére d'avant-guerre a déjá été 
ordonné et sera continué.

Les troupes turques ont déjá re ju  ordre d’évacuer une partie 
de la Transcaucasie, le reste sera retiré sur la demande des Alliés 
aprés étude de la situation lócale.

X II. — Les stations de T. S. F. et les cables seron t sous le 
contróle des Alliés, excepté en ce qui concerne Communications 
gouvernem ent ture.

anglaises el canadiermes ont attaqué sur un 
front d'errviron six milles au sud de l^'alen- 
ciennes. A  la suite d'une lutte acharnée, au 
cours de laquelle nous avons infligé des pertes 
pariiculiéremeni lourdes a ¡’ermem't, nous avons 
franchi les passages de la Rkormelle, pris les 
villages de Maresches eí A ulnoy, et atteint la

Ugne de chemin de fer dans les faubourgs sud 
de yalenctennes.

L'ennemi a opposé une vive résislance, prin- 
cipalement au nord de Maresches et dans le 
village d'Aulnoy.

Plus tard, dans la journée, les Allemands 
ont v'tolemmenl contre-altaqué á plusieurs rc- 
prises sur les hauleurs situées i  l'ouesl de la 
roufe de Preseau á Kaíencicnnes.

N os troupes ont maintenu toutes leurs posi- 
íions sur ¡a créle.

Ce soir, de nouvelles conlre-atfaques sont en 
cours au norif-est et au nord d'Aulnop. A a  
cours de ces opérations, nous avons fait entre 
2.0(K) et 3 .0 0 0  prisonniers.

Communiqué fran g ís , 1®' novembre (14 
heures). —  Pendant la nuil, acíions d ’arlUle- 
rie violentes dans la re'gion de Guise el a rouesl 
de Saint-Fergeux.

R íen á signaler sur le reste du front.
Communiqué frangais, W  novembre (23 

heures). —  £n lre  Sarnf-Quením*/e-Peíii et 
H erpy, les com iali ont repris ce matin et ont 
continué toute la journée. M algré sa résislance, 
l’ennemi a dú nous ceder du lerrain dans la 
région de Banogne eí de Recouvrance, ainsi 
q u d  l'ouest d’H erpy. N ous avons fait des pri­
sormiers.

Les troupes de la 4 ' armée, en liaison á leur 
droite avec l'armée américaine, ont attaqué ce 
matin sur le front de l’A isne, au nord et au 
sud de Vouziers.

Sur une élendue de 2 0  ydomitres, depuis 
¡a région d l’esi d ’A tligny jusquau  nord 
d 'O lizy, nous avons penétre dans les positions 
allemandes forlemenl tenues et défendues avec 
opiniátreté.

A  Test d 'A ttigny, nous avons enlevé Billy- 
aux-Oies. Plus au sud, nos troupes, franchis- 
sant l'Aisne, ont err-porlé de haute lutte Semup 
et Voncq. Poussanl énergiquemenl vers l’esi, 
elles ont refoulé l’ennemi d plus de  3 ^iio- 
métres de cette localité et penetré profondá- 
menl dans les bois de Voncq.

L a  bataille a été non moins violente sur Ies 
hauleurs d Test de Vouziers. N ous avons pris 
pied sur le plaleau des <4/(eux, au nord-est de 
Terrón, et atteint les Usieres ouest du bois de 
Vandy, ainsi que le ruisseau d l'est de Chestres.

A  notre Jroite, nos troupes ont dépassé Fa- 
laise et conquis les croupes au sud-ouest de 
Primal.

On sígnale jusqu’d presen/ plusieurs cen- 
iaines de prisormiers et un cerfain nombre de 
canoru, parmi lesquels quatre batieries de  103.

Les Serbes a r r iven t  devan t  
les défenses de B e lgrade

CQ<MMUNIQt.'É DE l ’ARMÉE d ’O r IENT (31  0 >  
tcrtire).- —  iia lg ré  ta tem péte  et la p lu 'e  
persistan te i. en dép it des d ifficu llé s  ciu 
terrain , e t de la rn p fu rc  des routes et des 
voies fe rrées, les arm ées serbes p oursu i-  
ven t sans rép it les forces austro-cdlem an-  
des en fu ite . L eurs avant-gardes on t par-  
eouru p lu s  de  160 kilom étres en h u it  fours.

La  r *  arm ée serbe, appuyée par les a -  
valeries franraise e t  serbe. approche de S e -  
m endria, e t a atteirst les défenses avancées 
de Belgrade.

L a  2* arm ée serb»  a  occupé Pojéga, d 49 
fciloméfres de la fro n tié re  bosniaqtie.

i  C P f í | J O ^ ^ K C 0 R I l E S P 0 M ) A H C E n |f . |w - , J  
L C v U llO R u s d e R iv s li  53. PARIB r l o l C ^ l  
¡OMMEAGE. GOMPTABILITL STÍNO DACma. UNBUES. 
^ rc o a p a tio n  a u x  B re v e te  e t  « u x  B a o o a la u re a .»
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R E N C O N T R E
PAH

S H E R ID A N

H EU R SS 
DU

M A T IN

D ans le  re s ta u ra n t en  vogne, ra n im a -  
tion  b a tta it son  p ie in . L ’a tm osphére  é ta .t  
agreab le . A u to u r de ch aq u é  u u ie  les gar- 
pons s ’em pressa ien t, e t  la  finesse des m ets 
de ce tle  luaison rép u tée  se trad u .sa it par 
un e  b u m e u r a im ao le s u r  íes v isages des 
convives.

C e p en d a n t, d a n s  u n  c o in , u n  couple 
B ttirait les r tg a rd s . L u í, au  visage sévére, 
p a ra issa it accab lé á  c6 té  d ’e lle , une 
b londe lum ineuse  d o n t la b ea u té  s ’aug- 
m e n ta it en cere  de se savo ir si belle  sous 
le s  m n e ts  bom m ages des hom m es. E lle  
p a ria it peu , m ais d e  te m p s en tem ps, se 
to u m a n t vers son  co inpaguon , e lle  sem- 
b la it lu i je te r  un  rep roche . A lo rs l 'h o m m e 
s 'a ffa issa it d av a n ta g e , e t, re n tra n t la 
tS te d an s le s  épau les, U se p en c h a it vers 
son  ass.c tte .

U n  in s ta n t, c e p en d a n t, il re le v a  le  fron t 
á  r a r r iv é e  d ’u n  n ouveau  coup le d an s  la 
sa lle  c o m ra u n e : a u p ré s  d ’u n  fo rt gail- 
la rd  á  m ine av an tag cu se  e n tra  t  un e  m i- 
gnonne  fem m e. T o u te  d o u ceu r e t  to u te  
m odestie , é lég an te  d an s un  sobre tall* 
le u r, on  n e  d is tin g u a it sa  jo liesse q u ’en 
la  reg a rd a n t avec a t te n t  on . Docile, elle 
se la issa it g u id e r  p a r  son  am i, et* su lv a n t 
bon ges te , e lle  g ag n a  la  place q u ’U lu i 
d és ig n ait.

M ais b ru sq u en ien t e lle  tressa illit.
C a r  e lle  aussi v en a it d e  re lev er la  té te , 

e t son  re g a rd , en e r ra n t  d an s la sa ile , 
ava it ren c o n tré  ce lu i, si m a lh cu reu x , de 
rh o ra m e  q u i, p a r  hasard , lu i fa isa .t vis-á- 
vis. E lle  le v it, lu i au ssi, b lém ir, m ais, vi- 
ven ien t, il d é to u rn a  les y e u x . .

A lo rs, d an s  l ’e sp r t  de la  p e tite  fem m e, 
to u t un  passé su rg it avec u n e  p réc ision  
qu i l ’é to n n a it en cere . E lle  se rap p e la it ses 
années de vie com m une avec ce t honinie 
q u ’elle a v a it ta u t  a im 6 . elle se  rap p e­
la it Ies heu res  si douccs d ’im e u n ió n  heu- 
reuse , m ais auss: les m in u tes  o ü , deveiiu  
ty ran n iq u e  dans sa folie de com m andcr, 
i í  av a it é té  ju s q u ’á  v ou lo ir la  b a tiré . Pé- 
n ib les  sou v en irs  ! M a.s ava it-il b ien  tous 
les to rts  ?

T a n d is  que, d ’u n  ceil d is tra lt, e lle coii- 
iidérait su r  le  m e n ú  d u  re s ta u ra n t le nom  
Jes p la ts  en tre  Icsquels h és ita it sa  gour- 
n an d ise , sa pensée re to u m a .t  b ie n  lo in  
vers le passé.

N on, il n ’avflit p o in t to u s Ies to rts . 
Elle-mftme ava it é té  au to rita  re, e  ■- 
?eantei capric leuse , P o u r  to u t d ire , elle 
iu ss i ava-t vou lu  le  dom iner, e t  leu r ca- 
rac téres  sem blab les s ’é ta le n t tro p  vive- 
m en t beiirtén.

L a  vie av a it passé. Jan ia is  elle n e  l'ax’ait 
rcvu.

E t voici q u ’a u jo u rd ’h u i, ap ré s  .tau t e t  
la n t de jo u rs , ils se llfe íro b v a ien t face á 
i'ace. Com m e elle au ra it vou lu  lu i p arle r,. 
conna ltre  sa vie uouvelle  1 P lu s  ten tée  
«fU'elle n ’o sa lt se l ’av o u er, e lle usa m al- 
g ré  elle dti su b te rfu g e  o la ssq u c . E t  non- 
cha lam m en t elle se tlx a  les m a.iis.

—  V ous p ern ie ttcz  qu e  je  m ’absente 
un e  m in u te , inon am i ? L e tem p s de me 
passer les do ig ts  & 1’eau ...

L ’a u tre  ne fu t p as  lu n g  á la  re jo ind re . 
E t ce fu t le d ia logue farouche.

•—  Voufi é tcs  hcu rcu se  ?
—  N on, m a 's  je  vis. E t  vous ?
—  M oi, je  su is  résig iié .
—  V ous osez m e l ’avnucr, vous, Jeaii 

le  ty ra n n  qu e  ! Com m e vous avez pu 
c h a n g e r !

—  E t vous, m a p a u v re  am ie, R eüée 
í ’a u to r 't a i r e !

L eu rs  reg ard s, lo u rd s  d e  p itié , s ’ag r 'p -  
p é ren t doucenicn t.

—  F u y o n s  ! d lt-d .
—  T ro p  ta rd  ! N ous scrions p lu s  m al- 

h e u re u x  encore ! K ous é t 'o n s  tro p  pa- 
reils d an s nos désirs . II  n o u s fa lla it un  
raalíre .

—  H é la s ! fit l ’hom m e d a n s  un  so u p 'r .
E t ,  ap rés  un  in s ta n t d e  s ilence  :
—  V o tre  ad resse ?
—  A quoi bon ?
D éjá elle s ’éc h ap p a it. A  quelnues m i­

n u te s  de d is tan ce  ils reg a g n é ren t leurs 
places.

A lo rs un  o b se rv a teu r av 'sé  efit pu  com - 
p ren d re  les rep roches q u e  ch a cu n  d ’en tre  
eu x  recevait.

—  U n e a u tre  fois, m on am ie, vous lave- 
Tcz vos raa 'n s  chez vous, n ’est-ce p a s ?

—  Je  vous scra i te co n n a issan te , mon 
cb er, d e  n e  p lu s  désorm ais m e la isser 
seu le  a ín s i...

D e nouveau , les reg a rd s  d e  Joan e t  de 
R enée se c ro 'sé ren t p le in s  d e  p i t 'é : m ais, 
red o u t.in t d é já  d ’é tre  su m ris  encore, le 
je u n e  hom m e e t la  je u n e  fem m e se cour- 
b é re n t vers  la  nappe com m e d e  to u t pe- 
t i ts  en ía jits  q u e  P o n  v ien t de g ro n d c r ...

SHERlDAIí-

S Z lD E R N I E R E  H EU R E 5  
ARMISTICE IMMINENT SUR LE FRONT ITALIEN
Le “ Petit P a ris ién ” re90it de son correspondant particuHer á  Londres la dépéche suivante :

On consídére,  ici, d a n s  les mil ieux au^ 
torisés, la cessation des host i l i tés  com m e  
im m inen te ,  s i  m ém e  elle ne s*es t  pas  
dé já  produite .

II es t  possible  que  le s . t e r m e s  de ce t  
a rm is t ic e  so ient  publiés  dem ain .

L O N D R E S ,  1'  ̂novembre.  —  J ’ap* 
prends  ce soir de bonne source que  le 
g é n é r a l  D i a z  a  co m m u n iq u é  au  com -  
m a n d a n t  en ch ef  autr ichien  les condi" 
t ionsí ixées  p a r  les A l l ié s  pour  la  conces~ 
sion d ’un a tm is t ic e .

LA PREMIÉRE ARMÉE AMÉRICAINE L ’ALLtMAGNE DISCJTE 
BRISE LA RÉSISTANCE ENNEMIE L’ABDICAilO;i Di) KAISER

SUR LA RIVE OUEST DE LA MEUSE ' La question a  été posée au  cabinet
de guerre, m ais aucune décision 

n  a  encore ete pnse.
En liaison a v ec  la  qu atríém e arm ée fran^aise q u i op ere  

s\xf sa gauche, e lle  a fait 3 .6 0 0  prisonn iers 
d o n t 151  o ffic iers

Communiqué américain, 1“  novembre (22 
heure*). —  L a  U* ar>i.ée anéricaine a con­
tinué son adaque sur la rtve ouesl ¿e la 
Meuse, en liaison avec la 4* armée franfaise, 
opérani sur sa gauche.

L a  coopiraúon de ioutes les armes : infati- 
terie, orliucrie, aéroplanes el chars d'assaul, 
a réusii ó vuincre el á désorganiser la résis- 
lance acharnée de l’ennemi el á briser set 
contre-atlaques.

Des divisions ennemies amenées en loule 
hále sonl venues renforcer les unités déjá en 
ligne, rrais leur effort pour arréler notre avance 
a été inulile.

N os troupes vicloríeuses ont déjít pris et d i-  
passé Sainl-Ceorges-Landres, Sainl-Ceorges, 
¡mécourl, Landreville, C/iemery, Bajionví/íe. 
Remonville, Andevanne et C léryle-Crand.

LES BOURREAUX DE L LLE

W ‘

oéjginttn* o . 3  o
ñemonait/e'* ‘ AFtíeM/wk OuB j

SrG»crpe*:ir 
^?yt/v//7 ■. , .  ■ y.

'̂ Sommriree
^  XbanrievoJi

* .*, Montfaucon 
_ü_________

La Toussa in t
A ntic ipan l su r  le  Jo u r  des MorU, un 

g rand  nom bre de P arisién* on t fa ll h ier 
la p ie rse  e t trad ilionnelle  v isite  des cim e- 
Uáres. e l Jam ais les lomba* n’ont é té  pius 
garnie* de fleurs e t  de couronnes.

Le m onum ent « Aux m orta « élevé dans 
le cim eU ére de P an tin  a été v is ité  p a r  une 
foule nom breuse e t  p a r  des pereoniiages 
off.ciels. Le p résiden l de la Ropublique et 
Mine Poiacaré, le général Ü upargé. le eoio- 
nel de R ieus, de la m aison m il iu ire  : 
M. A u lran i, p ré fe l de la sieina, Ont v iíitó  
oelte  »écrcq>oU ainai que cebes de Bagneux 
e l  d’Ivry. La m un ic ipa lilé  de Paria, re p ré -  
senlée p a r  M. H enn  Rouesolle, son vice- 
próaidanU e t  q u e lques-uns de sea m em bres. 
s 'esi rendue á  Ivry, P an lin  e t á  M onfpar- 
nasse. Dans ce d e rn ie r  cim eliére. M. 1‘ams, 
m in is tre  de r in té r ie u r ,  s 'e s t  inoUné su r  las 
Uuubes des VicUmes du Devorr,

O D IE U X , P E D A N T S ... 
.. .E T  G R O T E S Q U E S

[De notre C.NVOVS spícial'
Litle. 31 ociúfaiu

Nous som m cs dans le cab ine t de M. D e- 
IcsoHe, m a ire  de Lille. II y a ik des conseil- 
1ers m unicipaax , dcé jou rualislos, d e s - ía -  
m iiiai's. .M. Delaeaite dom ine raAsisUiiua d a . 
M h au te  taille, e l fum e, avec gravité, sa 
p ipe inséparaüle. On parle , «aiturellem eut, 
de ro o c u ^ lio n ,  o&r le au je l m I intarissa.- 
tilo. Le m aire  nous d i t  le courage e t la ré -  
signalion de la population . Un grand indus- 
tn e l  lillois nous fo u rn it des d é ta il i  curieux, 
e l  Lxu d 'am usan tes silliouetles.

— II v in l un jou r, k LHle, nous d it- il , un 
períonnage ausai im portan t que grotesquo. 
De granos honneurs !ui é ta ie a t rendus. li 
fu l logé choz mon gondre. e t  se p résen la  á 
l u í : Je  suiá, dil-il ave .-un  sOUflre inictéfi- 
» nissable, le com te N’eipperg, desoendant de 
» .M arie-Louiíe... Vous ía v e i, Napoléon... « 
Au oem euran t, il a v a it  un girado de fan lk i-  
sie, p o rta it k ses épauleU es des p ie rres 
pi'éó.euses, ot e 'in titu Ja il généralissim e de la 
Croix-Hougo allem ande. Délicat, du roste... 
fou illan t dans le-s a rm oiree  de ma filie, e t 
volanl te .lingo fin  pour t’o f ír i r  k des de- 
moiselles. Un jo u r, j a llal chez mon gendre, 
el, je  ne sa is  p lus k quel propos, j 'a lia i f ra p -  
per k la porte  d u  com te N elpperg. 11 me 
refuL en calefón, le fixe-m ouataotie sous 
le nei. II insista pour me fa ire  asseoir. Je  
l'en rem erc ia i e t sortis, en lu i d isan t avec 
une poiltesse qui f u l  sana doute per^pe
« J e  su is chez inoi, m onsieur

1) Le nom  s s t  b ien  eonnu k P arís. Son fils 
fu l Champion de tennis. L ui-m ém e, trés  
cosm opolile, hab ita  Paris, Ostende, Gannes. 
Ses cam arades d lsa ien t de lu i : « 11 parle 
» le fraiivais, Tanglai*. T espagao l; il corn­
il p rend  un peu  i’allem and ».

II Oros, gra¿, (leuri. la té le  énorme, en 
poirc, 11 a v a il une voix de fausset, et, en 
tou te  occasion, s ’é c r i j i t  s u r  le mode aigu ; 
1. L lia rm a n l! c h a n iia n l 1 » II fu t la Joie, la 
p e tite  jo ie  de Li'de. la se u le !

—  Ge soni, d i t  un au tre , des person - 
nages cu rieux . oomplexes e t détestables.

Le se c tb u h  o'AiTAquB 
Ju sq u á  présent, 3 .602  prisonniers ont été 

Jéno.-iiorés, dont 15 1 officiers.

•> Voici u n  fa it. L a  cu is in ié re  de mtm 
f ils  a se rv i k tab le le kro :.p rm s. E ne se r-  
v a it en gan ts blancs. .á.prés le d iner, on la 
í l t  ven ir au salón, e t la cuiainiCTe causa 
e t b u t avec r h é r i l le r  du Iréne allem and. 
Les officiers p rósen ls á  ce tíe  íé te  in tim e 
l’ac .'ab léren t de prévenances. L’un d 'eux 
lui dem anda des lefona de fran?aia. Je  irte 
hátfi do vous d ire  que la oulsin iére. excel- 
lente d a illo u rs  au p o in t de vue p ro fession - 
nel, é ta it  F lam ande. « —  Henhi Sim om .

- B E L G R A D E  E V A C U E E
-----------------—se» • ■ ' —

B.vle, 1 "  novem bre. —  L e oom m uniquó 
aJIeinuad dé Céí ap rés-m id i anaoii e ó- 
vac-uation de Belgrade e t de S em endria ét 
eet signé pour la p rem iáre  fois ;

L e prem iar i)w irtier~m aitre général : 
GROE.NEH.

/ i r K ü i  L t a  v-UiuM uAi«¿ubS

DERNIERE IMPRESSION 
DE LA BATAILLE

L 'o ffen s ive  a é té  rcprise en  F lan-  
drcs e t  en Champagne par les armées 
de l’E n ten tc  avec un succ is  complot.

E n lie lg ique, le cuurs de l'E scaut a  
été a tte in t p a r les E'ranco-Arnéricains 
dii général D egoutte, entre M elden el 
Ecke, au  su d  de Gand.

P lus OH sud, les troupes b rita n n i-  
gues on t débordé Valenciénnes par  
i'csi, e t la chu te  de cette  v iue , oü i'on 
a constaté de nom brcux incendies, 
n'est p ins qu 'une question  d'heures.

De p a r t e t  (ta u tre  de l'Argonn», 
l ’arm ée ü ouraud  e t  l'arm ée an iéri-  
caiiie on t ob lenu  d c t résulta is im p o r-  
tants. C’e t t  la pou tsée  su r  S te m y , «t 
nori* apprendrons aujourd’h u i le aéve-  
ioppem en t k e u re u x  des opérations eii-  
gagées par le t  Iroupes du  p énJra l 
Pershing,

L a  m enace su r  la ligne de l'Escaut 
d 'une parí, la  rou te  des Árdennes de 
l'au tre, t-a obliger l’ennem i á repren- 
dre son m ouvem eni de  rcfra iíe .

Bale, I "  novem bre. —  L es Jou rnaux  »1- 
lem ands recoonaissen t que la question  du 
kaise i esl m aln lenan t O uvertem ent posée 
en .kilemagne.

Les organes soclalistos annoncent que le 
cab inet de guerre , s u r  la dem ande urgente 
de ce rta in s  de ses mem bres, s’es l ocuupé, 
h ier, des oonséquences q u 'en tra tn e  Ik ré -  
form e conslílu lionnelle  au  pom t de vue du 

i m aiiitien  de ce rtam es persunnaliiés k leu r 
place dans le gouvernem ent.

Le VvrtvierU, rap p e lan t Tactiv ité de 
! l’em pereu r ü u illau n ie  d u ra n t les dix der- 
' n ié res  années. c o n c lu í: •> Que íe ra  la ka i­

ser? Quand fe ra - l- il  ce qu'on a tlen d ?  «
Le titrassburger Post d it qu’il n ’y a p lus 

I RUoune raison  de vou lo ir jo u e r  k ckche- 
1 cache ; il esl c e r ta ia  que la question  de 

l’abdicalion  de l'em p ereu r a  été posée au 
' cab ine t de guerre, oü, depoís av a n l-h ie r,
I cerld ins m om bres la réclam ant, m ais 11 

es t inezaob qu 'uoe  déciaioa a i t  é té  d é já  
prise.

L a G nsette de F rancfort d i t  é g a le m e n t:
<1 Le k a ise r  qui, ces dern ie rs tem ps, é ta it  

á  B erlín , ekt p a rtí p o u r le fron t, m ais 
v rais*m blab lem ent p o u r peu dé tem ps. »

Les Bavarois demandent
l ’abdication du kaiser

B ale, 1 "  novem bre. —  On m ande de Mu­
nich ;

i< Une g rande réunlon  po p u la ire  a  adopté 
a v a n l-h ie r , p a r  acolam ations, une réso u -  
tion a ffirm o n l la fidélifé de la  B aviére k 
l’E m pire , m ais réc lam an t rabdicatSon du 
kaiser. «

Un conse i l  de la  Couronne  
se réunira ii  en R o u m a n ie
J assy , i *’ novem bre. —  Jc A n o u v e lle s  

a rrivées ici, ces d e rn ie rs  jo u rs , on t provo­
qué dans la population  un é ta t  de trouble 
indescrip tib le . On seQL peser une aUtios- 
p h ére  lourde.

Le ro í a eu céS d e rn ie rs  jo u rs  des con- 
férences nom breusee avec le chef du gou- 
vernem ent, de mémo qu'avec .M. B ratíano. 
II a  élé queslK »  k p lusiours rep rlses de la 
convocalion d 'un conseil de la C o u ro n n e ; 
ií do it éU ^ convoqué incossanim ent.

LE BILAN D ES^R ITA N N IO IJES
D’apr&s le com m uniqué o fficie l, le büan  

de l'arm ée britanníque coiiiprend :
P endan t le m ois a'oclobre ;
49.000 p riio n n ié rs , dont 1.200 o ffic ie rs  ;
925 cano iu  ;
670 m ortiers de tranchéea ;
7.000 m ilrailieuses.
P endant les trois dern iers m ois :
172.659 pnijonnier» , dont 3.257 o ffic ie rs  ;
S.37H oanoiu ;
2.750 m ortiers de tranchées ;
17.000 m itra iüeuses.

N O U V E L L E S  B R E V E S
— Les co m m u n tq u é s  o fílc le ls  a n n o n c e n t q u e  

oiDq avioot en n e iiiis  o n t  4U  dsecendU B p a r nos
pdotes et trois par ¡es aviateurs brttanniquea.

— Un passant a trouvé, hier, m e Grange- 
Batftliére, un penintó de oonduire d‘automct)ile 
du priiiL-a de Hohenlohc, cousín de Guillaume II, 
daté du commetKaoieDl de 1911. .M. Boulanger, 
eouMiii-isiire de ptttoe, a énvoyé ce dotnuiient 
au bureau des objeis Irouvés. {Petit Parisién.,

B L O C N O T E S

Lai lülIuséocBU ilAEilET'CüFFEREAÜ
¡es m itas orgaalsis pour appj-entír» Sféao. 

Comcta¿bfté,etc.-Faii*, M C oa daniroiL 5ucĉ i

A u x  enviroDi de 1820. un collégien de 
Pruise ful mi* en prison pour avoir 
deisiné lur un de ses cahiers ii un dia- 

bie qui mangeait un roí >i. C nm t de Use- 
majesté.

i l  ne se trouverait plus, san* doute, aujour- 
d 'kui, un leul potache de Prusse pour le com- 
mettre. Ce son!, dans ce pays, les intellcctueU 
qui sonl le plus ñdéles k la monarchie. Leur 
raixmnement te lient, a  leur point de vue : 
la Pruise esl l '^ in e  dorsale de rAllem agne ; 
l'armée est l'épme dorsale de la  Prusse ; le 
rol _  qui est aussj l ’empereur —  est la moelle 
de cctte épine dorsale.

M ais nous —  j'entends par Ik tous le* 
Alliés et le monde ectier, qui souhaitent une 
paix non trcublée —  nous devont justemeni 
ia ire le raisonnement contraire. II ne faut plus 
de Pniss* commandant a l'Allemag.:e, Done, 
il ne faut plus qu'il y  ait d ’arm ét prussienne. 
Done, il n« laut plus qu 'il y ait d« Haheo- 
zollein.

Les trois chotes sonl interdépeadantes. Si 
l'on supprimait l'arm ée san* supprimer le 
Hohenzoliern, le Hohenzollern recoostituerait 
una armée. S i l'on stq>primait le H ohuizollem  
sans suppiuaer rarm ée, l'armée raF ^llerait un 
Hohenzollern ou son équivalent.

11 esl assez facile de supprimer la dynastle. 
n  sufht de dire qu'on ne traiCera pas avec elle. 
M ais l'a rm ée mais ce qu'on appelle u le mili-

tarísme prussien », qui s'est étendu k toute ' 
rA llem agne )

Napoléon a cru y réussir en limitant le 
chifire de l'armée prussienne : il a écheué : la 
Prusse a tout simpleznent institué le service a 
court terme. O n oe voyait qu'un petit nombre , 
d'hommes sous let drapeaux ; en réalilé. lout ; 
Ies Prussiens étaient soldats.

Napoléon I*  s'est trompé. Cela arrive aux 
plus grands hommes. II ne fallait pas seulement 
diminuer le nombre des soldats, mais supprimer 
les cadres et le haut commandement, et les em- 
pécher de te reconstituer. P our cela, il y a un 
moyen bien simple : interdire k la Prusse et 
k 1'AIIemagne de forrner des ofGciers.

II ne faut plus qu'il existe de l'autre c3té 
du Rhin une seule école militaire. La solution 
est Ik.

Fierre MILLE.

Les enfants <3e Lilis
,\!. ti. L,ycm, rec tpur de TU niversité de 

Lltle, e t M. £ .  D ounier. p ro fesseu r k cetle  
Lm vcrgité. o n t reuii* h ie r au  p résidcn t de 
la R épubliqua une p é tilio ü  appuyée p a r  
plus de cinq m illc signala ires, péres, mú- 
re í. tu leu r»  ou  tuU-icea des - en fan ts do 
L ílie eniovés p a r  .es A llem ands pendan t 
i'Occupation.

Ce Uocument fieniauile qn - lo gouverne- 
m e a l tom ase rA iieoragnc de ren d re  k leui'* 
m eres les en fan ts qui leu r oJit été arraoues 
au  m ópris du d ro rt des gens, ul qui soat

LES RESOLTAIS SPDRTIFS
CYCL SME 

Au Vélodroma d'Hiver. — Résullals :
"Prix de lu Toiutaint (scratoh, 750 m.V — 

Sérles gagnees par .Margaroo, beschaiups, Rou- 
lier, .A. uroaiHiiond et Lorain. F ina.» ': 1. bes- 
champe, S. LoralD, 8. A. Grosliüiond.

La Poule Ae bemi-fond (match k irms, qualre 
manches de 10 kll.). — preimére manche ; I. 
Maniea, en 6 m. 85 s.; 2. Gvdivier, k 2»0 ái.; 
9. Ellena, k 970 m. — Deuxikiue luancTie : 
1. .Maaiea, ea d tu. 30 *. i /b  ; i.  Larrua, á 
490 ’m.; 3. Eiieaa, i  960 m. — Truisiiiue man­
che ; i. Maniez, en 8 m. Si s. 3/5 ; 2. Larrue, 
k 125 m.; 3. uódivier. A i50 in. — Quatriéii : 
nianohe ; 1. Larrue. en 8 ni. 40 *. 3/5 ; 2. Go- 
divier, k 255 111.; 3. Rllena, k 800 iii. — Ulas>e- 
menl : 1. Mauiea, 2. Larrue, 8. Gudivier, 4. Ei- 
leoa.

Crand Pris d’OuvertuTe (scratoh. 1.000 m.). 
— Premiére deuii-Unaie : 1. Dapuv, 2. La- 
iríotifi, 3. Larrue. — beuxléiiie deiiil-flaate : 
1. Trouve, 2. Kournbus. 3. Ellegaard. — Troí- 
siéiiie demi-tlnale ; 1. tg g . 2. Percíiicot, 3. .Víar- 
Un. (PioaU d.inanche próchtln.)

Prix des Vsines (iü kil. scratcb). — 1. La- 
trkhs, 2. Vandenhova, 3. Siinéusie.

Prix Fatma* Fiéies üandeni»). — Finóle : 
1. Dupuy-Trouvé, 2. Egg-Pepehicol, 3. Viuden- 
hove-.Morei.

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le Toumoi de Sixte. — .Au stand de la me 

Olivier-de-serres, le luumoi de Sixtc du Comilé 
de* .Ardennes inettait aux prises, en inaloties 
euoceasifs, huit clubs ; Legiun áaini-.Mieliel, 
Equ.pe Nordiate, U..A.S. Oénersíe, Galtia Glub, 
slkde Frerifaie, .A.S. Franfaise, Kacing Club et 
Sangliers dos .Ardennes. c  est le Kacing Ui¡b 
de trance qui a gagné, en Iriomphaul, dans le 
match final, du Gauis Club, par 4 bula k 1.

FOOTBALL RUGBY 
París contre Pyrénées. — Au stfiid BeigejTe 

requipe du comiic des Pyréaéec bul ceile 'du 
Ccmité do París par Ib p<aiflls 4 eastiS. t dnip 
goal, 1 but] k 13 (3 eesais, i  huts . .  -  Ü. Le 0.

L 'E X P O S I T I O N  DU FEÜ
.Mentionnons encore au jourd’h u i quel- 

ques sU ikls m té ressan ts :
RECUPERATEÜR AIRGE

Cet appareil inobile in téresse lee P'^r- 
eoiuies ee chauiTaDt au  buia. II a'adupte 
aan.s frai* k tou te chem inée, perm etlatU  de 
récu p ó re r la ohaleu r hab iluellem ent p e r-  
due. DéioOl ; 8 bis, ru é  de Güftteaudun, 
P aris.

LIGNITES, TOURBES « LTNTEGRAL »
Le aU nd de M. D alaporte es t fo rt rem ar­

qué p o u r l'heureuse  uU lisation^qui y esl 
dém ontree de p rodu ils  abondanta de nutre 
sol, les ligniles, tourbes m arinea e l de 
aiara is  : ila cona tituen t un com bustible 
índustrie l e t dom estique de p rem ier o rd re  ,  
pouvan l é tre  meló au charbon  ou k  défau t 
le ren ip lacer com piétem ent. Quelle pers- 
pective d 'économ íe pour les indusíi'iels si 
l'on aoiige qu 'un  mélunge convenable de 
lignite e l  de cbarbon  p eu t épurgner une 
pen iche de charbon su r  Irn is ! Ge* tourbes 
e t  lign ites bien connues du public sous la 
m arque « l'ln té g ra l *, agglom érées d 'apré? 
ie procédé de .M. S cherer, rep résen len t un 
chnuffage d 'appo in l inappréciable ¿ l'h eu re  
acLuelle. La aalam andre peu t rendre  ia 
doucG ch.aleur que la crlae du oliai'buii a pu 
rav ir . R enseignem ents che* .M. D elaporte. 
12, ru é  S ain t-S u lp lce. Paria.

LA CHARBONITE
Ce p ro d u it incom parable, don t nous avons 

déjk en trc len u  nos lecteurs, ob tie iit dtr’ju u r  
en jo u r, du public, un éc la tan l sucrés. Son 
em ploi esl des p lus sim ples e t conlribue 
k nne trés  g rande  économ ie de charbon, 
sans agglom érés, sans briquefles. II su lf it 
de fa ire  d istoud re  la < Obarbonita » dans 
l’eau, e l d 'hu iiiecter cendres, d é lritu s , etc., 
pour ob ten ir un  com bustible h rú lan t p a r-  
ía ilem en t saos m kchefer, san* fum ée, et 
dégagesnt une ch a leu r intense. Oros e t  dé- 
ta il, Compagnle F ran fa ise , 10. ru é  Vivienne, 
P aris.

RECHAUD SUCCES PORTATIF
Une uouveau lé  des plus sensationnelles 

es t ceüe présontée p a r  MM. U uenet et 
Abbat, 38, ru é  de Malte, Pnris. L eur réchaud 
k flam m e bieue k pression constante, sans 
seeours cTaucune pompe, m archanl k l'es- 
aence d 'aulom obile, au pélro le, peu t so 
tran sfo rm er im m édialem ent en rad ia leu r O't 
en lam pe d’ó d airag e , e l ne consommé en 
g rande m arche qu’un titre  d’essem-o en dix 
heures. Ce réchaud  obtient, avec ju s te  ra i-  
son, un  des p lu s  grands suceés de Texpo- 
silion .

lA sutore.l Jean BARSAC,

B É N E D IC T IN E
TCniQUC -  DIOESTIVE 

•  La ttratuU Liqueur /runyai** •

cn tra lnés  k la  rem orque de oes hordas 
b a rb e e * , expoeés k toute* lea fatigues, k 
tous lea dangors, k lou tes le* m tséres d ’uo e  
arm ée  en déroute.

Le p rc ;id c n l da la  R épublique a prom is 
de donner rap idem en t eaUsfaction aux 
pétU lounaires dont on com prend e t p a r -  
loge loe légiUmes appréheuslone.

On 3 recueilli 4.UU8 nouis d ’enfan ts d« 
L itle  v ictim es dea Allematids. D ans ce 
nom bre, tre ise  so n l ágés de quatorze ans, 
L1U9 n o n l  que quinze ana, e t es au lres  ne 
•ou i pas ages de p iu s  de d ix -sep t ans.

LE  PONT DES ARTS

Demain, les Soclités • .Musique » et ° .Ar<t et 
Litei’ie - ieruul cuieudrc Oes luorceaux de 
,\L..e .vrmauai» de Puiigmiu, üeioia..ie 'raii- 
leici.e , .\LM. sii*Miis&y, Ueeaux, t-uieiic, amsi 
que uC* poeo.e* ue auM. so„a*Gen Vu.rui et 
Liieu La tvudiLile. .au cuur* ue la sésnce. qui 
aura Iieu au ttieulre du Vieux-L.olouioier, un 
p,Bfi..u,3;a sur la sct-aa ue« leuvres de ce pein- 
Ue cu.g...at.que qu est .M. (j. de Uiirico, iciuci- 

SuX araieen, cii Itaiic.

Nount et la Guerre, par Yves Pascal, est en 
me.i,e leo.ps que le preuiier hvre d une feiiuue 
de La.eui i uu ues u.eiueürs qui soil 04 ue U 
gucuc. u 'e it le cuQiii; du .Niuiigtre et de ,a 
lOuiiue-eaisiit.

Lu guerre rivkle ú Xoune, oe Tansgra do 
íauoouig, qu'elis po**Me unu únie. Gne fOis son 

rov.oíil. jajiul» p.̂ us il ne roviendra..5uiii»l-; 
bisidira, d'autout idui vroís. tí laadra e t si 
puiguaute I

LE VEILLEUR.

o h 0 7  C n i nsati *t srw isri sKáiliiíln |
w lluA  dU I *r*ta.ii as.»i u u *i.aq«* gj.ai.ij 11

ECOIE UNlVcftSdLE, 10,  ra e  C harlln , P arts.

Lft DDCUMEfITATiJN SUR U  CJERRE
l a  p lu s  c o m p le te  e t  l a  p lu s  e x a c te  

e s t  lo u m .e  p a r  la  coU ectioa  d ’ « E z c e ls io t  » d e p u ii 
a u u t l l l k .

U uelques-unes p e u v e n t an co re  é tre  l iv ré e i. 
Da.-na.ider co n d it. .n s  s p e c ia u s  k no*  b u r ia u x .

§ a íliiv
A DOS AUTO-AJUSTEUR

es t eo vente dans toutes les baanes m elsoas  
VENTE EN URUS. a». l'UE OE BUND2

lollectionneuís!
oemANOEX TOU^Ir 
p r ix - c o u r a n t  gr«Lt»
des T tm h r m a - B o e le  
tím Omerem k
TModert CHAJéPIOf 
13. a- 0'-oU"t, Prns

n \ l  n C C I D G  vendre uD b iU ard , e x c e lle n í 
U l1 U L ü I n C  etat. Ecrlre : Mm* Val- 
^y.Ia^c, «u. dveaue d** Terne*.

O d nCi'W AUnC L te n o • D actytoB Faphe ae 
i l  U L i T i H I i U L  COJUpli*, C01ll.au>Mlll ste- 

uugiami't: LcT.re ú .M. HERY, 16, ru*
d u  Hoi fier.

Ayuntamiento de Madrid
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T H E A T R E S
A nto ine . — M. G ém ier re p re n d ra  p e r -  

sonnL 'ütirEent ia  d ire c lio o  d e  aon th é á tre  
d a n s  le e o n rá n l d e  ce m ois.

L a p rein ik re  piéce qu 'il m ontera, e t qui 
au fccac i'a  im m éíliatem ent au  apectacle ac- 
tuel, e s t une coinédie nouvelle m  tro is  
.■Mjíes, d e  M. L ouis VesTieuil, in titu lé e  : L/; 
Frailé d 'A u leu il, e t  dont les p rineipaux  
ró ies se ro n t créés p a r  MM. G alipaux. A ndré 
Jy6 ía u r. lié r ie , F élix  B arré . M aU iillon; 
Mmes GaAiy Morlay, .Marcelle Praincp. C a- 
m ille  Calvát, L ouise M arquet, e t  l'au teu r. 
M. L ouis V erneuil.

P o r te -S a in t-M a r tin . — Je u d i. re p r is e  de 
'  5 o n w en , ia  p iéce  en  4 ac te s  d e  M. H en ry  

B e rn s te in . M mee M aroelle L e n d e r  e t  V e ra  
S e rg in e , MM. V íc to r  B oucher, Heni^- Rcnis- 
se lle , Jo ffre , M ax B a rb ie r  e t  Mme G ab ríe lle  
D o rz ia t so n t en  té te  d e s  in te rp ré te s , avec 
M. L u c ien  G u itrv , q u i c r é a  le rO ie p r in -

P E T I T E S  A N N O N C E S
BíeaptloD des ordres aa galcnet e( paa corres- 
dance, 11. boulev. des itallens C ) .  Entrée partió. 
Tdlépb. ú n t Adresse télegr.: Hagmln-Parii.

La Ugne se compose de S6 lettres ou sigses.
TT I I - I - —
DVMAHDES O-BMPLOI 1 fr . la llene.

T> úhrn-ne empioi rom pubaits aprOs-mldi. Boyor, 
iSbia, rué de* Frtres-Herl>ert, LevilkKs.

X>£T1T FOUBREUR luUlUe, bien asaMm.traasf. et rS- 
J. pare »v. foüi. P i mod. Dornie. 47, r.Rocüecbouart.

DeiuoblUsé ayant buresu centre cbercbe stfuatlon. 
LitpOt ou représenuUOQ. — Delolnce. 9t, Fcu- 

Uourg-Salnt-HarUn, París.

r uurrures, talQeurs p ' damce I fagon. Reptrations, 
traasrormat* fourrures. Meólas, s, r. Bounlalone.

Tuune tx im n e  16 ane  deatande Hnplol bureau : 
réfereuoee. — S 'a d ' Godest, 27, ru é  des Bleus.

l  i-f • b. íiñgére iL JouoTi. bourg. E. Líonle, 33, r,viela.

M.lWri! mobUloe s Parta, 'Ubre le so ir  6 beu- 
rm  1 ' í ,  pi<eeeatant b ien , bonue m struotlon , 

Loniice re ltre n c e s , dem ande trsv a ü  queioonque. — 
ntORENDEL, 1. rué  ZuJee-LelebvTe. Paris.

xvirture, vltrerie. peplers pelnM. Ferets trevaux d* 
b. ooodiUoos. Haouzl, 13, r. P laire-N ye, París (11«)

OFFRea D’EMPLOI « fr. S» la ligna.
UuUT crdir cbex »o) affaires par correwondance, 
A écr Publlclte E. Gabriel, Service 3. Evreux (Eurei.

O II uem. au EmugrapQe eleves operaieura p. cine­
mas. 31. rué Saini-Antolne, S k 8 b.. i*’ etage.

O
o

n demsnde representsnts Oiete de berenga. Bonne 
rommlssloa. Ecr. .Vlddeleer, r. Vtcofflie, F6caiup.

II dem. i’ondeuBC et personne pour lee dorlturee. 
karoqulniTle de tune, 17, botilen’. .Malesberiies.

>ARjs-R£VUE, 14, ruc Meslay (9* annéei, dem. 
réJacteurs. Env. man., contes, poés., cbrocüques,

B

'• d'Elroy, eléve d'une art. tr. con., d. ir. bjeam a 
cbaot, práf. oom. eUc-<n. Ecr. !3,r.Ma<tame, Perla.M

Latín par correspoadaiice inedlt, 33* annee. Eca, 
jü. r. de Lorrslne, Si-Oermiln-en-Laye (S.-et-O.)

í.arocbq. prof. langues, Si-Meea-Ie~-Órand (llle-«t-VD,i

Cours, legooB de iangue ruase par correapond. Ecr, 
M. .Mlnvlelle, 61. r.du Connetawe, CbantlUy (Otee).

Ansiéis Lee. P- b. prof', 12 fr. p. m., 9«. Bd'Voñairé.
A nglal'. l.e^oiw sArl«u4<“S, 3 fr. rfteuro cber eBe. 

x \ .  Viss Wonnacotl, 52. r. des Sts-Péres (7*).H. réf.
/\rm oF T B T he. styl*. ine iruct. rorñgfieeée á  tou t 4«** ; 
V /  12 fr . lia r  mote. Mme Donan, US, ru é  LaTeyeue.

OOURS INSTITUTIONS t  Ir. H la llgna.

Siluaii'jii lucrative ludepejdants p ' Ies 2 sezes par 
rErote Tecbiiliiue SupSrieure de Rep>-eseautloo, 

33 b>«, Cb..(I'Aiitlii, París, fondée par .udusirtels. 
'Juiirs oraui et par correspondaiice. Brocb. gratis
~ ~  POUR DEVE.rin p a rfV it p ia m s te  TTTT 

cLiLHb SMAT DE PIANO par COtTe^OQÚ. 
suppi. retude mécan., la rempl. p ' un travall 
.111 11. qui econom. d* ano. d’etudes. enselg 
-11 qq. leeons plus que des anndee d'éludes. 
..I'UHS Sl.VAT DHAR.MO.NIE. explique tOUt. 

'lii lout eoniprendie. Prep~ au profesa., diplomes, 
violan, rbaot, lolf. Demander tr. Inlér. prugramme 
gpalult el feo L.-R. SINAT, 1. r. Jean-Bologne. Parts.
^ ucLeíZ-vous apprendj*e ranéala  en 4 m o f?  
V Abono.-v« su ,'.u rs p ' correapond. de la MtñioDi 

NOLivELLB. S’ad' a M. Mezerolle, cbef d'lasUtuUoo. 27. 
.-ue SambiD, OUoa, qui enverra i '  dem. ooUce expllc.

licO K S pntiquee’ de’ SÍtaorñaeW o, 
Coniptablllté. Commerce, LinguBo, etc. 
Legons sur place, le }our ou l« aoir, 
et par correspondance. Ecols PIOIER. 
6S, rué de Rlvoll, boulevard PolssoB- 
utére, I t ,  et m e de Rennee, Í47,

La Vague
d o n t jouit (entre aulree uaages)

DenWrice
Coaltar Saponiné Le Beuf |

j  e s t  d u e  non  seu lem en t á  ses p rop rié tes 
r  a n t i s e p t iq u e s ,  m ais  encore á  ses 
^  q u a lit6sdé tertlveB (aa«onneuse .')qn 'U  
S d o it á  la  S a p o n i n a ,  savoQ vegetal 
j  qu i co m p le te , d ’un e  fafOD si heureusB, ■ ? Íes v e r tu s  d e  ce tte  p r¿ p a ra tio n  un ique  I 
a  e n  so o  g en re . u

P4NS LES PHARMACIES

A p r é s  la G r ip p c
T o n Í Q u e  r e c o n s t i t u a n t  é n e r g i q u e

F e r
Q u in q u in aPilules GIP 6  p a r  jour.

tmpói coojpriai le Oacoo P** demicilc 
r»Miei FSarviaci—- «4. B‘ Psn-Roiai. Faria

!.e gieraMZ : Viutub LAcivEiia.'iAT. 
íiñerinierte. Itf. rus CtúeL Parla. — VoiumanL

3 30

A rleq u ín , — U n n o u v eau  th p k fro  v a  s 'a u -  
’ ' i r .  J! sp ra  in a u g u ré  c e tte  sem a in e . U'ne 
sa!lp  nouvc. une. ü éo o ra tio n  o rig in a ie , u n  
sp ec tac lp  p le in  d 'a t t r a i t .  des a r t is te s  l a -  
leniueu.ie.» e t  jo ü e s . dps déoors e l  d es co s- 
tu m es n o u v i-au \. d eu x  o rc h e s tre s  e t  d’a -  
g ré a b le s  .-u rp rirp»  ; v o ilá  ce q u e  ré s e rv e  á  
sd c lien iF ia  A rle tju ia  ( th é k tre  ga i) .

E d o o ard -V II, — D em ain  so ir, d e rn ié re  de 
L a  Folie- X u it .  .Mardi, p re m ié re  d e  D a p h n it  
c t C h l"-\

A tbénée . — J je m a iu  s o ir  re lá c h e . L u n d i 
L a  F e m m e  d e  c h a m o fe . '

Le íhéA tri- d es V a rie té s  íe r a  re lá c h e  a u -  
jo u r d 'h u i  san ied i 2 no v em b re . J o u r  des 
M orís. D em ain . en m a tin ée . á  2 h . 30, e t  en  , 
so irée . á  8 b . lü. L a  D am e de H on te-C aflo , 
o p é re t le  k  g ra n d  sp ec tac le , d o n t les re o e l-  
te.s. com m e le  s u tc é s ,  v o n t c h a q u é  jo u r  ; 
c ro issa n t.

C E  S O I R  a u
T H É A T R E

M"'* R E J A N E
Félix HUGÜENET

A rmand BOUR Marguentc GABON 
NUMBS... et

Jane RENOÜARDT

RÉJAME -
L« plus grand sucoas 
La plus bells piács

NOTRE IIVidGE
l'iBUvrs émauvantc de 
M. Hsnry BATAILLE

Dimanche : mal. et eoír.

IjíA (Vuskĉ

-iJi^ACárui aT f  ' O ĵê &s 

Fe h n a n o  É f t t f  jA N t M A R n AC

S i  v o u s  v o u le z  s a v o i R
QDI EST CE SPHINX

A l l e z  D E M A I N  s " r r a * j  í  « 
A U X  V A R IE T E S

v o i r

LA DAME DE MONTE- CARLO
OpArette k grand spectacle

Z I G - Z A G  l
eOOlAE

A U X  F O L I E S - B E R G E R ELa Revue d'Alhert de CODRVILLE

Z I G - Z A G  l

Odéon, r.'Iírhe ; cletnaln, 2 h., le GriUc:: du fager ;
li. ió, ! ,4r.'. -. —

T s r l í té í ,  r t - i i 'h r ;  .i u il» , m stinée e t eolrée. 
TtuasTílla, )■ h. jO. U¡ llevue Ue Partí. 
G alté-L jrlque. re!.; liemain. ¿ b .  15, • . '- ¡ v f:  8 b ., ¡a

FUIf .Vme Ai¡:jO¡.
TriiBoa-Lyrlqus, relSebe.
PtUls-Boyal. 8 b. 3u, Ir filón. 
li.dUlst. '  II . le ■ tfiirw. -u hnnhF.tr.
Bélane, S h- 30. .Voíre Imagt. (Réjaiie, Hufruenet.) 
ReoalMajce. S h 15. t houquFtt» el ton 4«. 
Atbénée. s h- 3o. la Pe/i/.- [FmmF de Luth.
Tb. Antoine. 8 B- 30, Plus ffl Fkange ! Changé. 
HoGv.^mbign. S b., Ia f "—«le el íf Panltn,
Porte-S;-M artin, 8 b. 30, LarihFvegUF f t  l e t  fila. 
G iiiinasc - o 3P. *a C ft^ if Io o If >iuf 
S arih -B ernb trfll. « h. 30, let V oi/tc 'iiu ' Riafte». 
Capucloe» 'Gut. 56-40', 8 h. 33. Pil-Paf, revue. 
P '.o n a rd -v ii, n |i 4 i  Id Folie SuÜ  

.B oaS éa-F artiien i. reiarhe poiir répétlUOns.
Seal*. 4 II. 15, la Gare. rCgulatrice.
Tb. Hlcbel, reiacbe.
Gd-Gulqnol, 8 b. ac, /* CMIeau dF la Mort lente.
Tb. Alb*rt-I"i 8 b 3i), rotnédl”! anglaisos
Tb. de* Art», 8 h., .Voniríear Beulemaiu á .Varteille.
Clony, S h, 30. PlumaM et Bernabé.
Séjazet. 8 b. 3 I. le Taropon du CapMon.
Xmplre, 8 h, 15, le Trotvire.

BFECTACLES BITERS
FoUSf-Bercare (Gut. 02-591, 8 b. 30, I* revue ¿ig-Zag. 
Olympla (Centr 44-í8i. soirée. 20 vod. et «ttracUODS. 
Boav.-CIrgue. 8 b. 3U, aurac'. vtrlées.
Clrque Medrauo. l. 1. aoir» Mai i,"i.!l. rtlm.. fete». 
casino de Parts, 8 b. 30. TAi-Bi-KI-RI. revue. 
B*-T*-C>an, g h. SO, Ib Betle de Seu-Tork.
Pie qnl Gbante, 9 b.. Pie gul Jote... Band (revue).

CinSMAS
Oaumoat-Pal., 8 b. 16, Perle laerée et IIP Sgmphonia. 
Electric. 8, Bd Italien*, 2 a 11 b.. Parle Barree, Annale» 

de guerre.
Panlbéon da la Guerre, 143. r.l'iiiveratie, L I. ].. 9 a 4 b.

L E  M O N D E

A u jo u rd 'h u i, J o u r  d es M orts, les Grande 
GoAcerts R & hlm ann, q u i se  d o n n e n t ré g u -  
líé rem en t to u s  les sam ed is, k  3 h e u re s  p ré -  
cJses, a u  th é á t re  d es V arié té s , n ’a u r o n t  p as  
lieu .

C I R Q U E  M E D R A N O
Tous les soirs, á  S b. 15. (TéL Centr, 40-65.) 

Matinées ieudis, dínMmcA« et léfta, i, S h . i / i  
MÍ8S BOLLT, écuyére, EJya THTSÁ, gymna- 

aiarque. Trio BEL AIR. acrubates. 
Oébuls : H onor’e LEPRINCB. exceniriques 
eomédiens. les KCNARA, les FRATELLÍNI, 

CRESCENDO et CERATTO.

L a  J o u r n ée  :
C om 6dl4-Prtii9alte, réá.; dem ain. 1 h . 80. lea i f fa ir tB  

toní leí a/lairei ;  7 lu 45, Deux cotuierti, Biope. 
Opéra-Comiqúe, 8 b. 15, id Tosca,

N ous rappelons á nos lec teu rs  du fro n t que 
les coopératives app rov isionn íes  p a r  les 
M essageries H ach e tte  do ivent Stre k  méme 
de leu r p rocurer n o tre  jo u m a l sans aucune 
raa jo ra tio n  de p rix  ; il leu r suffit d’en  rem et- 
tre  la  com m ande k la  coopérative.

t iAii.VER DE l.'AHüENT en btvardBDt. en uUllssnt 
X vod ioislrs, boiiime3.feiiim&3, sans qultter emploi, 

.«ans fonDilisaiice apérlale. — Ecrire a J. G.^LO,
iR B.i. 3, m e Plray. i.yon (Rbúne). Timbre pour 
répoose. — Offre sérleusc.

LECONS 1 fr . 60 la  llgn*.
4 UX EXAMEN», c'est un fait acquls : sur ito 

-.~V candldats, aept écboueni 4 l'épreuve de itgle 
el a ceile de la lecture erplíquée, lee deuz qireuved 
'•« plus dlfncttvs des programmes. que de múltiple* 
ccoiit de profeeseurs n'arrlvent gaére a rendre 

|.lu« facUes. Désormals, ces éctiecs seront évltés, 
gráce aux deux nouveeux ouvrages sulvante, leuvres 
.tedHiiiigue exp6rtence du Dlrecteur du « Monlteur 
des £iau»ens ■ : 1 ® LA COMPOSITIU.N FHAN0AI8E. 
romprenanl, noo dee eummtlres, msls uoIqiMfnent 
des sujeti iéuelappét, deja propoiés ou suscepti­
ble» de l’ftire aux cxamena du Breurf élementaíre; 
1 vaí. de 400 pages, I  fp. S# ; du Brevet ¡mpériew .- 
1 vct. de 440 pages, (  fr. H ; du Baccálauréat i t  
leílret .- i mi. de UO page«, I  fr. 8# : _  S* LKC- 
TURES EXPLIQUEES, appropriéci a cbacun de ce* 
iroli eiamens : l vol. de 4u0 pages, I  fr, 50. — 
Toutes los demandes doivent «tro adressOes au 
irtMOftlleur •. 23, avenue de ia République, Parts, 
aecompagnoéo du monlant en mandai-poite, soH : 
I  fr. SO par ex., majoratlon obllgatolre compriee.

H.LARD. Leoons paritc. cbez.lut ou a dofnlc. Prix 
iiir»a. Roussel, prof'dJpl.. 48. m e de Laiicry (lO*).

Bai ''iiitiréai. Prép. comp!. Legona part, m&tb., laL, 
pbilo. se P ru  tr. mod. Se rend dom. Pana ou 

btnlteue. Legom- par correspondance. Hautes réffrr. 
Prof. 52. rué Co'ot, VUle-d'Avray (Selne-et-ütso).

CLASSE 91 ; l'Acolo RADIO, 69, r. FoDdary (1^),ess. 
brevet off. leciure au son p ' 8« géole, maplne,etc., 
en 2o j.. 3 0 p ' corr. COURS tecbniq. oraux et p. « h t.

Les Veillées des Chaumíéres
JO U RN A L des JE U N E S  P IL L E S  e t  d e  U  FAiWILLE

w
COMMBNCINT UNB NOUVSLLB ANNÉB BN PUBLIANT

Le ROMAN de RÉM IE
O E uvre c h a rm a n te  d e  M . M A R Y A N , i l lu s t r í e  p a r  C .  O U T R iA C

Príncesse de Verre £  Au Fil des Jours
p a r  J. de COULO.MB T  p a r  J acquelinb RIVIÉRE

S i l h o u e t t e s  C o n t e m p o r a i n e s  e t  A u t o u r  d e s  L i v r e s
p a r  J osé  DEBIEUVRE

Le N U M É R O  : 1 0  Centimes
Cn  Vc n t c  ua  M ErtCR K SI a v  k a  MAm e OI

Chez l i i  Librtirii, U»reh»ndi de Journiux i t  d int l u  6 tn $

Essayez nos Huilee de Table. Envoi d 'un  estagivon 
5 kilos franco au rovu nuindat de 39 francí>. — 
H ílL E B IE  FORTIA, 44, rué h^alnle. .M.ARSEILLE.I --------------------------- -----------------------------------

i QCPDtT p 'a r r é te r  net chale cheveux et nejara .
I OLunCI biancbir; gra'-.c 0,1o. \ I - 'E ,V a re i l la s ,  

av. Zola, .Arles-s.-R)iOne. RésuUats m erveilleux.

] ‘PM  T O S

— La médaille d lio n n e u r en o r  des 
dém ies a décernée á M m e ReTÍll.od, née 
G inet, fem m e de i'ancien  sous-préfu-t de 
Saint-M alo, fondatriee de ITiópiUil i i^  
(casino de Param é), quVIle d irigea avec un 
inliis&able dévouem ent depuis le début des 
hostilités., e t  q u ’elle qu itta  il y  a  quelques 
mois, lorsque M. Reviliiod fu t apoelé á  la 
préfecture des Hautes-.Mnes.
C 1 T A T  NS

— \  l'o rdre de l ’arm ée, v ient d ’étre cité, 
en term es de? plus éUigieux, le sous-lieule. 
n an t Melchior de Vogüé, du 26® régim ent de 
dragons. C e vailian t officier est le fils ainé 
du m arquis d e  V ogüé e t  de la  m arquise, née 
princesse L ouis d '.árenberg .
NMSSANCES

— Mine B o iss ihe . née de L a  Boullaye, 
a  donné ie jo u r á  ur>e filie : Nicole.
DEUILS

— Le colonol G eorges P in , les fam illes Pin 
ct Pradel font p a rt de la m ort de .\I. Emile- 
Georges Pin, de ra r tille r ie  d ’assau t, décédé á 
tren te  « t un ans. Lam otte-B euvron, le 12 oc­
tobre, des suites d ’une m aladie c« itrac tée  au 
front.

Nous apprenons la  m o r t :
D e .líiie R oxane de PourtaJés, qui vient de 

' sucfom ber, ágée de dix-huit ans, au cháteau 
I de M auensee, cantón de Lúcem e. Elle- é ta it la 
I filie du com te B ernard  de Pourtalés ct de la  
, com tesse. née R enounrd de B ussiére ;

D u lieulenani .Vorberf Milleret, m ort pour 
ia  F rartre k vingt-sept ans, attaché k la mis- 
sion m ilitaire f r a n ^ is e  prés l ’arm ée am éri­
caine, deux fois cité, fi 
Mme M illeret. née Lnrrieu ;

D e notre confrére M . Catnille C éant, du 
T em ps, trésorier de I'.^ssociation de la presae 
m unicipale, qui vient d e  succom ber k cin- 
quante a n s ;

D e la  jeune Charlotte de Vaufreland, filie 
du lieutenant e t de la  baronne G. de V aufre­
land, qui vient de succom ber á tro is  ans.

esser les úws de Reissances. ^fonoffes. 
Dfcis, etc., é i'Othce des PubUcatiens, 24, bo»leverd 
Pciesonmire, 7éifpbo%^ íentrol Bureauj
9 ^ 6  henees; dimanchee et tUes. ti é ts kenret. 
$ i  6 heufes. Pr%x tpécxou* consentís b nos obonnét^

POUDREdeBEAVTÉ
E . c o u D R A Y ; : r * : . s
i  L a  P o « d r «  p A r f a i t *  q v »  ( a a I  d o  D a j m s  r e e L e r c b o n t »
^  Lai BoltA 5 fr»oc*. E li Venté Partoat «t 

34¥®RuASt-Hooor¿. PARIS { o r á B l a o U c a V « i » d ó C D A )  •

s  du colone] et de

MARIAGES Eriches et pour toutes silualions. 
Maison de coniiance.D eáfttíh . 
■1«® Carlis, 64. rue Damrémont.

L e s  V e il ló e a  d e s  G fa a u m ié re s  so o t p a r  
exce llence  le  jo u ro a l du  F o y e r , le  jo u ro a l q u i 
fa it le s d e lices  d e  to u te  la  M aisoo , d e  l'A ieu le  k 
rA do lesccQ te . O n les iit p a r to u t,  e t  p lu s  en co re  
p e u i - i t r e  au  c h á te a u  q u e  d a o s  le s  c h a u m íé re s . 
E lles  n e  d o n n e o t q u e d e r in é d i t .  R om ans.poes ieB , 
é tu d e s . c a u se r ie s . to u t  ce q u 'e lle s  p tib lien t in té -  
rc s se  e t ch a rm e . L es 'V e i l le e s  d e a  C h a u m iA re s  
soDi la le c tu re  fav o rite  d e  la  v ra ie  fam ille  írsa g a is e  
d o o i e lles rcflC tent le  g o ú t d é iic a t, les seu tirn eu ts  
e t  le s c ro y an ces .

Da S a p p /s n e a t  beSdaniKltire, cstitenanl des irtitnr finnatm. nn eturritr illiutré 
i4 la B ítí. des rteelut et c*iu/il< cotstp.élé beureuieniést le jsurnal

A B O N N F M E N T S  
d’Ü N  AN (1U4 N«)

F ra n c b  e t  A lc é r ib  . . .  8  '’ 5 0  
E t r a n c b r  e l CoLONiBS 1 0 " ''S 0

A<ee suppiemeaC de Uedei 
cbsqie StniedI : 

atr. SO EN
Pear 1‘iPouDer re/eroir ipeciocn jralu  l, ccnre a UU. Sauticm  et LANUuBRgAU 50, Quaf dea OraaJt-Auaaaliaa. PJVHIB

P S E S PHORTYSSg)
I io k T p o ú r T e c h a u f f a g e

GBESILLON ET PODSSIEB
provenpant de* sous-proluits industriéis, livraison 
ddns París e t baniieue. Georges IZABAR, 3. route 
de la  Q jurneuve, Salnt-Denis. —  Téléphone «09.

YERS (Affaires de). Gérances. Frocés. 
Divorces. Successioas, etc. 
Consultations t 10 FRANCS. 

AVOGAT, 252, r .  du Fg-St-Marlin.

t4. beulevsrd de VHIler*, Levsllela-Perrel (telns)

G R A I N S  M I R A T O N

Gnppe espagnole
OMENOL-RHINO

Vn Grsin a ssu re  eífel laxatif
C H A T E L G U Y O N II

Belle LIMOUSINE HOTCHKISS, 20 IIP, parfail 
é ta t, A vendre. Ferkeb, 110, r. Fbg-Poissonni¿re.

r>»n« toutes lea bonnas pharmacteí t 5 fr. et 17. roe 1 Achat de gardea-robe», iRxnmes e t dames inon, 
Ambrolse-Thomas. Parla, cooire s.ta ilmpOi* comprlsl , rue de PoiUiu, ¿4, París <.3*,. iie rcnd a doralcue.

V E N T E S  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T E E S
chaqué voUure, molocycletle ou pldre délacfiée {ormanl un lol dalinci, d e :

r  4 0  A U T O M O B I L E S  WllLITAIRES RÉFORWIÉES
20 S I D E ^ C A R S ,  15 R A D I A T E U R S ,  20 ENSE1V1BLES

2° n  A U T O M O B I L E S  M IL IT A IR E S  R É F O R M E E S  
10 SIDE-CARS, CARROSSERIES, ENSEMBLES JANTES^DE BiCyCLETTES

C R O C H E T S , M A N O M É T R E S , É T R I E R S ,  R O U E S , L S S I E J X  A V E C  R O U E S

EIPOSITIOM7 f t  ! '•  Vente au CHAM9 DE HARS (emiHHCement de rancientie Gaterle
des .Machines),du ¿b octobre au 8 novembre. — 2® Vente a  VINCENNES
(Chtmp de Couraes) (Seine), du 28 octobre au  10 novembre, lérioUed 
pendant lesquelies los soumiseions seront regue».

Lo a n  i l i r t i f ’ a  TT/MU seranrononcée pouf la P® vente an  CHAMP DE HARS, le 9 novem bre;
A U J U i / I L A  I l u i s  pour la 2* vente a  VINCENNES (Champ de Courses) le 11 novembre.

NOTA, — A la suite de I’ADJDDICATION SÜR SOOMISSIONS CACHETEES au CHAHP DE 
HARS, ií sera procédé k une vente anx ENCHÉIIES PUBLIQUES k l’um té de nombreuses pjéoe» 
détachies cboisiea par les am ateun  au  cours d 'une expositioo permanente.

A S I A  I 'a .U l t M ,  A B - 'a - I d l l i é l

A U

LOUVRE
LUNDI 4  NOVEMBRE

F O U R R U R E S
23920

M A N T E A Ü
velouTs de laine 

nuance mode 
ou nolr, doublé solé

36130
C H A P E A U

velovia nolr. 
cabochon choaUle.

2 2 . *

En raison des restrictions sur le papier, la 
DIRECTION desMAGASlNSDU LOUVRE 
a  décidé de ne pas éditer de catalogues pour 
la sai son. Elle est heureuse de faire benéficier 
sa  clientélc de cette économie et a  1 'honneur 
de rin íorm er que les artlcles mis en vente 
pour cette Exposition seront oííerts ¿ des

P R I X  E X C E P T IO N N E L S

180C0

G R A V A T E
chkn de Chiod.

49.«
38131

C L O C H E
sstin  /loir. 

garcie ruban.

32.»

Journée des Soieries

' Ma  adíes la la Femme"
I,* feuitnc 4111 'oudri Sviier tes Visua dr 

let*. !• .Xigroin*. le* verlige*. les Usux de 
relbs «t sutres moialses qui accoiuaai/naoi 
Isa regle*, sassurer des époques reguilérse 
sa iii ••sites ui r-iard, Uevra taire uu usage 
constoDt et régullar de h

JOCVEHC^ de i'Abbd SOüRT 
De por ss consiiiuUuo, le feoime asi

tu jc iie  a i 'o  g rsuu  noiuore de niaisdias qui 
pruvleniient de la  m suvaise clrcuU lloo du 
« i ig  Jáam eur k  c«ile qui ne se se ra  pos 
solguee e 'i  lem ps uu ie , cor les p ire s  nisuz 
l'alleLdenl. La

JO Ü V E N C E iarA b b éS O U R Y
esl couiposee Je  p isu ies  m u lle u s iv u  seus 
aucun poisou, e .  luuui (eiuiue suuuieuss 
de ss is u ie  doiL a u  m ouiure o u iiu se , en 
roir* usan-

800 rOle eet de rélobUr 
Is p srfsiie  circulaUi>u du 
song e l  J e  décuugcsUon- 
uer les d life re lils  urgsues. 
Lile fail iL ip sra lirs  el 
ciupecbe, du lUCíiie uuup, 
íes M olsJtes lu ierleures, 
e s  K esntes, Fibrutiies, 
lun teu rs, Loncer». ye- 
luorragies, iv» V triues, 
r-tuéblles, HeniurrulUrS. 
a iii cuiiipler le» Nals- 
Ues de l’tsluiuuu, de 

l 'l i iu u u u  et u sa  .Nerfs, qui en soo t tuujoura 
is  euii>équ.<oce. Au m onient du Keiour d'age, 
la feiutiic dévra ancore fa ire  UsSge de I*

ZOUVEMCE de l'AbM  SOURT 
pour K  J ib a r is - s e r  des Lus/cur», Vspeura, 
LKiulleuituiu e t ev iier les acuiueiti» oi let 
uiOniiliéB quj sou t s  su lle  J e  1* disperltlon 
d  uue tujuistioii qu] i  du ré  »l loiigiemps.

Ls lOrVEHCE de i'k b b é  SOGRT se trouve 
dsiia U)Uli-s les Pnarm acies : le nsCuii, 6fp.; 
franco g jr* , 5 fp .M ; les q u stre  rtacun», JO fr. 
friiico  cuntre iiiandai-pu»te odre»»e a ls 
Pbsrm scio  Mao. DU.mc/ntiEíi, a Rouen.

■'.Ajouier O fr. 50 p a r Oacoii pour rimpCt.)

Eilger cep ortr *11

bien exiger la Veritacle 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY |— | 

Ia •l'mature Hat DUMONTÍRR
-\(/<icr LO>uenant i^i’VtuvnmnetU» yruiu

Ayuntamiento de Madrid




